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Alors que la 27ème conférence mondiale sur le climat se déroule depuis le 6 novembre
et jusqu’au 18 novembre 2022 à Charm El-Cheikh en Egypte, les explorations
de Monaco ont repris. Jusqu’au 27 novembre 2022, une grande mission scientifique
se déroule dans l’océan Indien, entre les Seychelles, Maurice et La Réunion.
Les explications de Robert Calcagno, directeur général de l’Institut océanographique
de Monaco et administrateur délégué des explorations de Monaco.
PROPOS RECUEILLIS PAR RAPHAËL BRUN«LES EXPLORATIONS
DE MONACO
SERVENT À FAIRE
BOUGER LES LIGNES»

grand public et des entreprises, pour convaincre qu’il
faut être beaucoup plus attentif à la nature et à l’océan.

EN QUOI CONSISTENT LES EXPLORATIONS DE
MONACO ?
Les explorations de Monaco s’appuient surtrois piliers.
D’abord, le pilier scientifique, car le credo de Monaco,
c’est de s’appuyer sur des données scientifiques so-
lides et irréfutables. Ensuite, il y a la question de l’in-
fluence auprès des gouvernements, soit en bilatéral,

POURQUOI AVOIR MISE SUR DES EXPLORATIONS?
L’engagement du prince Albert II et de son gouver-
nement en faveur de la protection de la nature et de
l’océan est connu, notamment à travers la fondation

soit en multilatéral. L’objectif, c’est d’avancer sur la pro- prince Albert II ou le musée océanographique. Mais il
tection des océans. Enfin, le troisième aspect, c’est la
médiation, c’est-à-dire la communication auprès du

est toujours important pour le prince d’aller sur le ter-
rain, afin de se rendre compte sur place, d’échanger
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« ON S’EST D’ABORD INTERESSE
À L’ATOLL D’ALDABRA, QUI EST
UN ATOLL DES SEYCHELLES SITUÉ
DANS L’OUEST DE L’OCÉAN INDIEN.
C’EST UN ATOLL CORALLIEN, QUI
EST L’UN DES PLUS GRANDS DU
MONDE, AVEC UNE LONGUEUR DE
35 KILOMÈTRES »

avec les scientifiques et les explorateurs sur place, et
de pouvoir ainsi parler avec le moins de filtres possible
des faits et des éléments constatés.

QUEL EST LE BUDGET CONSACRÉ À CES
EXPLORATIONS ?
Le budget consacré à ces explorations est très variable,
parce qu’il n’y a pas de mission d’exploration tous les
ans. Quand aucune exploration n’est programmée, le
budget est donc très limité. II y a toujours un travail de
préparation ou de suites, car les missions s’enchaînent
et il y a toujours des missions en préparation. Quant aux
anciennes missions, elles sont toujours à mettre en va
leur et à exploiter. Pour 2022, le budget est aux environs
de 3 millions d’euros.

DEPUIS LE 3 OCTOBRE 2022 ET JUSQU’AU 27 NO
VEMBRE 2022, UNE MISSION SCIENTIFIQUE MOBI
LISE PLUS D’UNE CENTAINE DE PERSONNES DANS
L’OCÉAN INDIEN, DANS UNE ZONE QUI ENGLOBE LES
SEYCHELLES, L’ÎLE DE LA RÉUNION, ET L’ÎLE MAU
RICE: CETTE FOIS, LE YERSIN A ÉTÉ ABANDONNÉ
POUR UN AUTRE BATEAU, L’AGULHAS II, QUI EST
PARTI LE 3 OCTOBRE 2022 DE SON PORT D’ATTACHE
DE CAPE TOWN ?
Le Yersin nous a accompagnés pendant un moment,
mais, de toute façon, il ne pouvait pas répondre à toutes
les demandes. De son côté, le propriétaire du Yersin a
redonné une vie à ce bateau, en dehors des explora
tions de Monaco. De plus, le choix des explorations de
Monaco est de ne pas avoir son propre bateau pour tra
vailler, mais, au contraire, de toujours choisir le bateau
qui est le plus approprié pour mener chaque mission.
Pour cette mission dans l’océan Indien, un grand ba
teau d’exploration scientifique a été choisi: il s’agit de
l’Agulhas II. C’est très certainement l’un des plus grands
au monde, voire le plus grand en termes de capacités
d’accueil pour les scientifiques, puisqu’il peut accueillir
jusqu’à 100 personnes.

QUI EST PROPRIÉTAIRE DE CE BATEAU?
Ce bateau a été développé par le gouvernement
d’Afrique du Sud, et il est utilisé pour le ravitaillement

de bases situées en Antarctique et dans l’océan aus
tral. L’Agulhas II peut aussi être mis à disposition de cer
taines équipes de recherche. C’est ce qui a été fait avec
les explorations de Monaco.

QUI SONT LES SCIENTIFIQUES PRÉSENTS SUR PLACE?
II y a plus d’une douzaine de nationalités parmi les scien
tifiques présents au sein de cette mission. À bord, il y a
des scientifiques seychellois et de Maurice. Et bien sûr, il
y a des Monégasques. Mais aussi des Français, des Al
lemands, des Anglais, et des Italiens pour la partie euro
péenne. Nous avons également des Sud-Africains, des
Australiens, des Américains, un Péruvien, un Coréen,
une chercheuse de Hong Kong... Bref, c’est très large.

COMMENT ONT ÉTÉ CHOISIS CES SCIENTIFIQUES?
Nous travaillons pour préparer cette mission depuis
quatre ou cinq ans. Nous avons lancé un grand ap
pel à projets international, et nous avons reçu de très
nombreuses réponses. Un “international advisory com
mitee”, c’est-à-dire un groupe qui rassemble douze
scientifiques et leaders internationaux de la protection
de l’océan, a analysé ces projets. Ils ont fait un choix.
Et cette sélection a été entérinée par le conseil d’ad
ministration de la société des explorations de Monaco.
Ce conseil d’administration est présidé par le ministre
d’État, Pierre Dartout.

COMMENT EST STRUCTURÉE CETTE MISSION ?
Globalement, il y a deux grandes phases dans cette
mission. La phase aller d’abord, pendant laquelle le
bateau se dirige vers le nord, en partant de l'Afrique
du Sud jusqu’aux Seychelles. Pour cette phase, nous
avions jusqu’à une centaine de personnes à bord de
I’Agulhas II : 60 scientifiques, 30 étudiants scientifiques,
avec notamment des étudiants des Seychelles et de
Maurice, et une dizaine de personnes pour les équipes
de pilotage, de prise de photos, de films, et la fabrica
tion de reportages. Ensuite, la phase retour débutera,
pendant laquelle le bateau prendra la direction du sud
pour retrouver son port d’attache, à Cape Town, en
Afrique du Sud.

QUELS SONT LES OBJECTIFS DE CETTE MISSION ?
Le travail de ces 60 chercheurs est très varié, donc il
est très difficile de répondre à cette question en seu
lement quelques mots. II y a sept grands projets inter
nationaux dans cette mission. Chacun de ces projets
réunit un consortium d’universités et de laboratoires in
ternationaux. Plus de douze nationalités sont présentes
sur l’Agulhas II. Je qualifie d’ailleurs souvent cette mis
sion de « darwinienne » dans son ambition. II existe une
véritable volonté d’une compréhension large et holis
tique des questions de l’océan Indien. Cela dit, on peut
se focaliser sur deux régions spécifiques de l’océan In
dien qui ont pour cette mission des problématiques to
talement différentes.
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« Je ne peux pas affirmer qu’il s’agit de la plus grande mission au monde en termes de nombre de scientifiques impliqués, mais elle
fait très certainement partie des plus importantes. » Robert Calcagno. Directeur général de l’Institut océanographique de Monaco
et administrateur délégué des explorations de Monaco.

QUELLES SONT CES RÉGIONS ET CES
PROBLÉMATIQUES ?
On s’est d’abord intéressé à l’atoll d’Aldabra, qui est un
atoll des Seychelles situé dans l’ouest de l’océan Indien.
C’est un atoll corallien, qui est l’un des plus grands du
monde, avec une longueur de 35 kilomètres. Depuis
très longtemps, il est connu pour être un haut lieu de la
biodiversité mondiale. En 2022, on célèbre les 50 ans
de la protection de cet atoll d’Aldabra. Pendant ces 50
années, de nombreux travaux de recherche ont été ef
fectués. D’ailleurs, une base de recherche permanente
est installée sur place. Un ensemble d’actions en faveur
de la biodiversité ont été lancées pendant cette période.
II s’agit d’actions à la fois terrestres, mais aussi marines
dans et autour de cet atoll. Les explorations de Monaco
sont là pour apporter une aide supplémentaire à ces 50
années de recherche scientifique.

C’EST-À-DIRE?
Beaucoup de connaissances sur l’atoll d’Aldabra ont
été emmagasinées. Mais ces recherches se faisaient
avec la douzaine de scientifiques installés sur cet atoll,
avec des moyens technologiques relativement iimités,
et avec des technologies éprouvées, mais un peu an
ciennes. Pendant quelques jours, les explorations de
Monaco ont apporté un grand bol d’oxygène et d’adré
naline à cette base de recherche, en leur apportant ce
qu’il se fait de mieux aujourd’hui dans les techniques
d’analyse. Sur Aldabra, la volonté est de comprendre et
d’analyser ce qui a été fait depuis 50 ans, et d’apporter
un complément et un soutien de recherche aux équipes
locales. Tout en discutant avec le gouvernement des
Seychelles sur la poursuite de la protection de cet atoll.

QUELLE EST LA DEUXIÈME RÉGION ÉTUDIÉE?

« LA DEUXIÈME RÉGION EST ÉTUDIÉE EN CE MOMENT, ET POUR
UNE DURÉE DE 16 JOURS. NOUS EXPLORONS LE BANC DE SAYA DE

MALHA. IL S’AGIT D’UN BANC QUI FAIT JURIDIQUEMENT PARLANT
PARTIE DE LA HAUTE MER. C’EST UNE ZONE EXTRÊMEMENT PEU

CONNUE. MAIS ELLE EST RICHE, AVEC UNE PROFONDEUR QUI VARIE
DE 7 MÈTRES À 200 MÈTRES, ET DE VASTES HERBIERS AQUATIQUES »
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« Pour cette mission dans l’océan Indien, un grand bateau d’exptoration scientifique a été choisi: il s’agit de
l’Agulhas II. C’est très certainement l’un des plus grands au monde, voire le plus grand en termes de capacités
d’accueil pour les scientifiques, puisqu’il peut accueillir jusqu’à 100 personnes. » Robert Calcagno. Directeur général
de l’Institut océanographique de Monaco et administrateur délégué des explorations de Monaco.

La deuxième région est étudiée en ce moment [cette
interviewa été réalisée le 4 novembre2022 — NDLR],
et pour une durée de 16jours. Nous explorons le banc
de Saya de Malha. II s’agit d’un banc qui fait juridique-
ment parlant partie de la hautemer.C'est une zone ex-
trêmement peu connue. Mais elle est riche, avec une
profondeur qui varie de 7 mètres à 200 mètres, et de
vastes herbiers aquatiques. Ce banc de Saya de Malha
est potentiellementtrès riche pour la biodiversité. Mais

« AU FUR ET À MESURE
DE LA PUBLICATION DE CES
RÉSULTATS, NOUS POURSUIVRONS
LEUR EXPLOITATION POLITIQUE,
PUISQUE NOUS CONTINUERONS
À AVOIR DES ÉCHANGES
AVEC LES GOUVERNEMENTS
LOCAUX, RÉGIONAUX,
INTERNATIONAUX, ET MÊME DES
ÉCHANGES MULTILATÉRAUX »

personne ne peut l’affirmer,car c’est un lieutrès peu
exploré. Pendant un peu plus de deux semaines, avec
une équipe de scientifiques très large pilotée par l’Ins-
titut de recherche pour le développement (IRD),nous
aurons une compréhension de ce lieu, du fond à la
surface. Des espèces pélagiques, de la faune, en pas-
sant par la flore, nous allons essayer de comprendre ce
vaste plateau de 40000 km2.

ET ENSUITE?
Ensuite, nous discuterons avec les gouvernements lo-
caux qui ont une certaine autoritésur le banc de Saya
de Malha, à savoir le gouvernementde la république
de Maurice, et le gouvernementde la république des
Seychelles. Mais aussi avec les gouvernements régio-
naux de l’océan Indien orientalqui sont intéressés par
ce banc de Saya de Malha. Et puis, de façon multilaté-
rale, nous échangerons avec les Nations Unies, à New
York, et avec l’Unesco à Paris, pour envisager un mode
de gestion, et peut-être de protection, de cette zone qui
soit approprié. Interdiretotalement l’accès à cette zone
n’estsans doute pas la solution. II faudrait mettreen
place un managementspatial de ce lieu.

C’EST LA PLUS GRANDE EXPLORATION LANCÉE PAR
MONACO, PLUS GRANDE QUE CELLES MENÉES PAR
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LE PRINCE ALBERT Ier (1875-1934) OU LE COMMAN-
DANT COUSTEAU (1910-1997)?
Les comparaisons sont toujours dangereuses. Ce qu’a
fait Albert Ieren son temps était très important. Ce qu’a
fait Cousteau à bord de la Calypso, c’était remarquable
aussi, et cela a eu un impact mondial très profond. Mais
si on s’intéresse au nombre d’experts embarqués à bord
de l’Agulhas II, c’est la mission conduite par Monaco qui
a fait travailler le plus de scientifiques. Je ne peux pas af-
firmer qu’il s’agit de la plus grande mission au monde en
termes de nombre de scientifiques impliqués, mais elle
fait très certainement partie des plus importantes.

LES RÉSULTATS DE CES ÉTUDES SERONT COMMUNI-
QUÉS QUAND ET COMMENT?
Les résultats de ces études scientifiques sont un grand
continuum. Le 27 octobre 2022, le prince Albert II a ren-
contré le président de la République des Seychelles,
Wavel Ramkalawan. Plusieurs réunions de travail ont
eu lieu. Le prince a déjà fait part de quelques consta-
tations. Par exemple, nous avons une équipe de re-
cherche qui analyse et qui mesure le nombre de débris
en plastique sur la colonne d’eau. Nous avons constaté
qu’aujourd’hui la pollution par micro plastiques se ré-
pand partout, mais pas avec la même intensité. Plus

« L’OBJECTIF SERA, PAR EXEMPLE,
D’ENVISAGER DE NOUVELLES ACTIONS

DE PROTECTION SUR ALDABRA. ET
PEUT-ÊTRE DE LANCER LES TOUTES
PREMIÈRES MESURES DE GESTION

SPATIALE ET DE PROTECTION SUR LE
BANC DE SAYA DE MALHA »

généralement, les données recueillies seront partagées
avec les gouvernements locaux des Seychelles et de
l’île Maurice, mais aussi avec la communauté interna-
tionale. Ensuite, au fil des semaines, des mois, et même
des années, ces résultats de recherche vont s’égrener.

LES RÉSULTATS DE CES RECHERCHES AURONT
AUSSI UN USAGE PLUS POLITIQUE?
Au fur et à mesure de la publication de ces résultats,
nous poursuivrons leur exploitation politique, puisque
nous continuerons à avoir des échanges avec les
gouvernements locaux, régionaux, internationaux, et
même des échanges multilatéraux. L’objectif sera, par
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<<EN 2005, LES GENS DU GROUPE
D’EXPERTS INTERGOUVERNEMENTAL
SUR L’ÉVOLUTION DU CLIMAT (GIEC)
N’ÉTUDIAIENT PAS, OU PRESQUE
PAS, L’OCÉAN. C’EST À LA DEMANDE
DU PRINCE ALBERT II QU’IL Y A
EU UN RAPPORT SUR LE CLIMAT,
L’OCÉAN, ET LA CRYOSPHÈRE »

exemple, d’envisagerde nouvellesactions de protection
sur Aldabra. Et peut-être de lancer les toutes premières
mesures de gestion spatiale et de protection sur le banc
de Saya de Malha.

LE LOBBYING SCIENTIFIQUE FINANCÉ PAR UN ÉTAT
COMME MONACO, EST-IL VRAIMENT EFFICACE EN
2022? DEPUIS CINQUANTE, MALGRÉ DES CENTAINES
DE SOMMETS, DES CONFÉRENCES, DES TRAITÉS ET
DES CONVENTIONS, LES DÉRÈGLEMENTS PLANÉ
TAIRES CONTINUENT DE S’AGGRAVER ?
II ne faut pas être manichéen. II n’ya pas un moment
où tout est bien, et un autre moment où tout est mal. Je
ne vais pas vous dire qu’aujourd’huitout est bien, parce
qu’il y a encore énormémentde choses à corriger. De
puis 2005, j’assiste le prince Albert II sur ces questions.
J’ai travailléau sein de son cabinet en 2005 et 2006.
Avec Bernard Fautrier,en juin 2006, je Faiaidé à créer la
fondation prince Albert II. À partirde 2006, j’ai été admi
nistrateurde l’Institutocéanographique. Avec le prince,
en 2010,nous avons mis en place la première Monaco
Blue Initiative.Et, effectivement,en 2010, il était extrê
mementdifficile de mobiliser qui que ce soit autour des
problématiques de l’océan. C’était alors la moindre des
préoccupations des gouvernements,des entreprises,
voire des individus. On parlaitdes océans, mais c’était
quelque chose de lointain,de grand, et il y avaittelle
ment de problèmes à réglersur terre que personne ne
se préoccupait de l’océan.

QUELLE ÉVOLUTION AVEZ-VOUS PU CONSTATER?
Depuis 2005, cela fait donc 17ans, la situation a beau
coup changé. Sous l’impulsionet sous l’égidedu prince
Albert II qui est reconnu comme le grand « champion >>
de la protection de l’océan, il y a eu une vraie prise de
conscience à tous les niveaux.

COMMENT CE CHANGEMENT S’EST-IL OPÉRÉ?
On s’est d’abord appuyé sur les scientifiques qui eux,
étaientconvaincus, car ils avaientles informations
nécessaires. Mais il fallaittout de mêmechercher à
convaincre dans ce milieuscientifique.En effet,en
2005, les gens du Groupe d’experts intergouvernemen-

tal sur l’évolutiondu climat (GIEC) n’étudiaientpas, ou
presque pas, l’océan.C’est à la demande du prince Al
bert II qu’ily a eu un rapport sur le climat, l’océan,et la
cryosphère [désignetoutes les portions de la surface
des mers ou des terres émergées, où l’eauest présente
à l’étatsolide — NDLR], Nous avons donc incité les
scientifiques à travaillersur les liens entreatmosphère
et climat, mais aussi sur la biodiversitémarine.Le prince
Albert II a réussi à convaincre les gouvernements.Et
aujourd’hui,les plus grands gouvernementsdu monde
sont présents à la Monaco Blue Initiative.En 2021,John
Kerry était là pour représenterles États-Unis, et le mi
nistrede l’environnementchinois, Chen Jining, est venu
pour la Chine. Ce n’étaitpas le cas en 2010.

QUEL EST LE MOTEUR DE CETTE ÉVOLUTION ?
Progressivement, nous avons bâti ce troisième pi
lier,qui est la médiation.Nous avons, je crois, réussi à
convaincre une bonne partie du grand public. Et sur
tout, depuis trois ou quatre ans, nous avons convaincu
les grandes entreprises qu’ellesdoivent absolument se
préoccuper de l’océan, avec la mise en place du déve
loppement d’une économie bleue durable, avec la créa
tion d’obligations bleues.

UN EXEMPLE?
Par exemple,notre fidèle partenaireCFM Indosuez
groupe Crédit Agricole, vientjuste de terminer le pla
cement de toute une série d’obligations bleues: il s’agit
d’argentqui sera prêtéà des entrepreneursqui déve
loppent des solutions pour gérer durablement l’océan.
Aujourd’hui, on travaillésur la mise en place de fonds
d’investissementsen capital bleu. On voit donc main
tenant que les entreprises, les banques, et les investis
seurs se mobilisentdans ce domaine.

MAIS POURTANT, LORS DE CHAQUE CONFÉRENCE
MONDIALE SUR LE CLIMAT, LE CONSTAT RESTE INVA
RIABLEMENT ACCABLANT ?
Bien sûr, il reste, et il resteracertainementtoujours
beaucoup de travailà faire. Mais il y a tout de même
beaucoup d’actions qui ont été engagées. Ces mo
ments forts que sont les explorations de Monaco, et la
mission océan Indien en ce moment, serventvraiment
à faire bouger les lignes, à faire sauter les barrages,
à faire découvrir des problématiques nouvelles,et à
mettreen place des actions et des politiques nouvelles.

VOUS RESTEZ OPTIMISTE?
Je resteconcentré, travailleur,et dans l’action.Êtreder
rièremon bureau et me désoler de toutes les choses qui
vont mal dans ce monde ne serviraitpas à grand-chose.
J’ai une place, où comme beaucoup d’entrenous, je
peux faire un petitquelque chose. Nous continuons à le
faireavec énergie,avec vigueur,et avec engagement.

brun.monacohebdo@groupecaroli.mc
)P@RaphBrun
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